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LE DEVOIR
DUMOMENT

Chez ceux de noire peuple gui fool 
mine de s’occuper de choses intel
lectuelles, c'est une vérité banale, 
(aol elle est redite, que la race cane* 
dieime-françaiae est à un tournant 
de son histoire ; que nous sommes à 
une bifurcation de le voie par laquelle 
nous marchons vers nos destinées 
nationales.

Et voilà qu’on s’inquiète, 6 juste 
titre, de la direction que va prendre 
cette collectivité qu'on appelle le 
Canada-Français. Je n'ai pas ici l'in- 
tion de regarder bien loin dans l'ave
nir, de rechercher si lé rêve d’un 
pays essentiellement français dans le 
plus beau coin de l’Amérique est 
destiné à rester le sublime idéal et 

, la patriotique conception d*un grand 
évêque,qui exerça une si salutaire ac
tion autour de lui,par cela qu’il aima- 
son pays sachant le prendre tel que la 
Providence l'offrait à son zèle pour 
travailler à le faire plus beau, ou si 
une évolution naturelle amènera un 
jour la réalisation de cet idéal el de 
celle conception pour le plus grand 
honneur.j'en suis convaincu,de l’hu
manité civilisée ; ou si nous ne som
mes pas plutôt destinés à rester avec 
notre cachet distinctif «ne partie d'un 
grand Canada libre ; ou enfi i à nous 
fusionner dans cet amalgame d'une 
si forte puissance d’abeorplion qu’est 

sla république» .mitre voisine. Non, le 
rôle de prophète me siérait trop mal. 
et d’ailleurs je ne sens nullement, je 
l’avoue dans mon ingénuité, le feu 
sacré de l’inspiration nécessaire âui 
voyants de l’avenir.

Je constate donc tant simplement, 
avec tout esprit observateur, que la 
mentalité de notre peuple change 
actuellement avec une vitesse verti
gineuse. Nona subissons la loi fatale 
de l’histoire ; l’époque héroïque est 
finie pour none ; le» jours de notre 
jeunesse nationale, remplis «le la di
vine simplicité du bon cœur et du 
bon sens, font place aux jours de l'âge 
mûr, faits d’une tendance utilitaire 
et d’une culture, certainement' plus 
raffinée et phis élégante^ mais moins 
saine et plus abâtardie.

Il est vraie queAoutes les. périodes 
. de la vie s'enchaînent ; et que per 

conséquent les peuples, comme les 
individus, qui entrent majeurs dans 
lu vie active, doivent ressentir plus 
d'une impulsion qui leur est commu
niquée par leur éducation première. 
C’est toujours la vieille vérité des 
Livres Saints; «Si la racine a été 
saine.......»

|| ne faut pas condure.de là cepen
dant qu’il noua est permis de nous 
endormir dans l’apathie d’une sécu
rité complète, rassurés par la force 
initiale. Non. Los forces mécaniques 
e t les vérités mathématiques, seules, 
s’en vont directement eliinfaillible- 
ment vers leur but ; pour tout le 
reste, il faut tenir compte de l'éche
veau des influences variées, contre' 
dicloires même qui entravent ou foiil 
dévier, tantôt à droite tantôt à gau 

. che, la marche en avant. Et c’est 
tenter la Providence, et manquer 
évidemment à son devoir que de se

retirer tranquillement dans son fro
mage-comme le rat du bonhomme 
Lafontaine, et de refuserd’edjoindre 
sa poussée aux influences salutaires 
destinées è orienter vers le bien 
notre esprit national.

D’autant plus qu’on ne peut nier 
que nous ayons à lutter ardemment 
contre l’inrasiondfs l’esprit médiocre 
qui nous-enlrutne dans les calculs 
tortueux de le paresse et du désir de 
jouir aux dépens d anlrui, et de l’es
prit faux qui a la prétention absurde 
de substituer aux fécondantes,tradi
tions des non ventilé», stériles el dan
gereuses.

De I -, j<; ne crains pas de l’affirmer, 
découle un devoir strict et rigoureux 
pour tout canadien français qui a 
étudié et qui est en mesure, par sa 
position sociale ou par des connais
sances acquises, d'influencer les 
esprits, de se mcltre résolument à 
l’œuvre. Il n'y a plus nujourd hui de 
fées ou de Imnnes marraines; il n’y a 
que des cerveaux qui pensent et des 
bras qui travaillent ; et la réponse è 
l’interrogation, du poète: « De quoi 
demain sera-t-il fait?» vient très na
turellement : Il y, aura demain ce que 
nous aurons fait aujourd’hui. Notre 
peuple pensera demain le» pensées 
dont nous aurons jeté aujourd'hui 
les semonces en son esprit ; il sera 
lingé demain par les infl lençes que 
uons'aurons mis en branle aujour
d’hui.

Il est honnête notre peuple, il est 
bon, il est franc, il est loyal, quand 
on ne l’a pas aveuglé, ou qn’on ne 
l’a pas poussé par des appels infâmes 
auxquels sa nature inexpérimentée 
et sans défiance n'a pas su résister. 
Plus habitué en effet à remuer la 
terre qu’à associer des idées, il est 
inhabile à démêler la vérité du so
phisme, à entrevoir te danger el l'ab
surdité noua de belles paroles et de 
brillants tableaux ; h new diriger en 
un mol que par sa conscience et sa 
raison.

Ceci étant «tonné, puisque c'est 
lui, te peuple, qui décidera dans une 
grande mesure de l’avenir de notre 
race, te devoir du moment, le plus 
pressant et le plus impérieux, est 
donc du le renseigner sur les ques 
lions qui sont vitales pour notre fu
ture existence comme race, qui tou
chent à le fibre même et aux nerfs 
du grand corps social que nous som
mes en vais de former.

Pour atteindre ce but, là première 
chose à faire est tout naturellement 
de perler au peuple, de 
d’une manière sensée, et 
nal, et surtout, j’en soumets franche
ment l’idée, parla conférence. Doués 
«l’un tempérament.en partie latin, 
nous sommes sensibles à l’homme 
qui met, à notre portée te fruit du 
dur labeur de son intelligence. Celle 
action par la parole est certainement 
un devoir trop négligé jusqu'ici par 
des hommes qu'oti croirait appelés 
à être te cerveau de notre race. Et 
si on lui a parlé à ce peuple avidelde 
s'instruire,soyez assurés que le plus 
souvent les réformes utiles, les pro
grès réalisables, les traditions à 
conserver,les routines à éliminer, le 
développement de l’esprit public et 
national ont été le ci^et des soucis

de la plupart de n g* orateurs ou con
férenciers, s’il s’en est trouvé ; et 
encore moins apparaissent dans la 
nourriture frelatée qui sort chaque 
soir de taôisme de rédaction de nos 
grands journaux quotidiens. L'uni
que préumipqtion c’est le retentis
sement des p-hibdes oratoires et 
l’utilité dn pniti politique.

Ce n’êst pas qVon manque d’une

qne te peuple remplit consciencieu-1
semenl son devoirennons procurant
par un rude labeur le pain db.corps 
nous nous refusons è remplir le nô 
ire, en lui servant, au prix d’un la
beur d’un autre genre, le pain intid- 
lectuel qu’il a un droit strict d’at
tendre de nous.

Vraiment, ce n’esl pas là une dis
position suffisamment virile pour une

certaine -bonne volonté, au moins ; d.enl|:er dfln8 ^ 6illon définitif.
race qui a encore tant à faire avant 

. . d'entrer dans son sillon définitif. Il
quelques-uns, mais on manque d,- „0us faut un esprit ferme et une mâte 
connuwsauces' approfondies, sérieu- ‘ vigqeur pour soutenir et élever l'édi- 
sot» et ih*venues assez personnelles, lice de notre nationalité, en I avenir 
par l’hibtudè qu’on a d’en r-pailrc ! d,i laquelle, malgré tout, j’ai une con-
son es,ini', p-*nr convaincre. Et une 
possession complète des questions 
ayant irait<7 l’avenir matériel, intel
lectuel et moral de toute une race, 
pour In conserver et la rendre encore 
plus saine, phis heureuse, plus forte 
et pHis -moiraltf. ne s’acqiierl pas 
sans un déploiement d'énergie de 
toutes tes Tac iltés de l’âme auquel 
nous nous refusons trop souvent.

On s’éloigne trop volontiers de su 
labia de travail [tour fuin *r son ci
gare, bo4e son verre de vin ( qu’on 
me pardonne «jet euphémisme ) et 
gaspiller son temps dahs des potins 
politiques sans but et sans fin. Ceux 
d'entre nous qui dépensent qoeiqiTé- 
norgie, font converger tous leurs ef
forts vers l'acquisition de richesses 
jamais assez considérables que le 
jour où elles leur permettent de s’a
bandonner à une paresse ou à des 
plaisirs coupables. Peur les autres, 
casés dans leur petit fromage de 
fonctionnaires, ils s’épargnent la fa
tigue de penser : ils se contentent 
volontiers d’idées vagues, et ne pro
duisent, si par Hasard la déitiengeoi- 
son de voir leur nom sur la couver
ture d’un volume ou au bas d’une 
colonne de journal les saisit, que 
des phrases vides et des écrits sans 
principes ; c’est-à-dire que pendant

lance sans bornes. C’est par là seu 
‘ornent que notre vie nationale sera 
à l'abri des influences du dehors 
qui en feraient un être bâtard, sans 
cohésion, sans force de résistance et 
sans cachet distinctif.

Le devoir du moment est donc, je 
le répète, ds parier au peuple, après 
s'être mis en état de le faire d'une 
manière profitable ; de suggérer des 
idées d’une portée publique et pa
triotique dans son cerveau ; la terre 
est généreuse, je 1e sais, et la se
mence prendra aisément racine. Il 
ne resteN plus qu’à lui donner les 
soins d’üne culture intelligente et 
non interrompue pour lui faire pro
duire les fruits les plus savaureux. 
Les convictions nationales sont com
me les convictions relisteuses, elle* 
veulent être eut retenues pour garder 
leur précision.

Dans ce genre, la première chose 
à faire,et c’est par là que je termine, 
c’est évidemment d’ouvrir, dans les 
esprits embrumés de nos concitoy
ens, les fenêtres bien larges sur les 
vastes horizons de notre patrie «ana- 
(tienne. C’est « de faire aux nôtres 
« les honneurs de leur patrie, de 
« leur faire apprécier leurs propres 
« richesses, de les familiariser avec 
« leurs grands hommes, de leur 
« mettre dans le cœur cet amour du 
« pays natal,qui forme avec l’amour 
« de Dieu la meilleure partie du gé- 
* nie de leurs pères. »

Louis Vico.

Bonne et Heureuse Année
A l’occasion de la nouvelle année, je désire remercier toutes mes 

pratiques et le public en général de l’encouragement que j’ai reçu dans 1e 
passé, et je profite de celle bonne occasion pour leur souhaiter une bonne 
et heureuse année.

Comme toujours, vous trouverez à mon magasin toutes les marchandises 
que vous pourrez avoir besoin pendant l’année 1905, à des prix défiant 
toute compétition.

Dans la maison de M. Chs St-Pierre
S. FISHER,

RIMOUSKI.
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LEONIDAS DIONNE, EOS
AVOCAT CT LICENCIÉ CH MOT

j?w it rEvêché, rimoüsKi.

LOUIS TACHE
AVOCAT

Mu* Sl-Jean, RIMOUSKI.

JEAN MARTIN, LLL
AVOCAT

Rue St-Germam, RIMOUSKI.

P. A. BEGIN
AVOCAT

Rue Si-Germain, RIMOUSKI
(che* Joe. Parent)

L DE G. BELZILE, L L B.
NOTA 11*

BAtieee de la de d'Assurons*t 

RIMOUSKI
—-.............. .. i "M 

A. Txseiw. c.e„ * r>. „ H. M. Visas.

TESSIER k FISET
AVOCATS

Rue des Avocats - RIMOUSKI.

R. À. DRAPEAU
AVOCAT

Ru* de* Avocat» RIMOUSKI.

J. C. H. LAFtAMME,

NOTAIRE

RUE DE L'I. C. R.,
Téléphone S3.

MOUSE!

J. V. GAGNON
NOTA IIS

Rue St Germain, Rimouski.
Téléphone»

J. C. GAUVREAU
CHIT DR POLICE DR LA VIUI DERUiOWRI 

DÉTECTIVE PRIVÉ

\ Rue des Avocat», RIMOUSKI.
■nu*.»-____ f Baroon : M« M.
téléphonée{ ^ privée: N*«.

Agence de» ....
Compagnies d'AuunmemCaoadiomm 

suivantes, contre I* feu :
La Mutuelle de Rimoossi.

La Cie Montréal-Canada.
La Foncière Mutuelle, Montréal.
La Mutuelle de Richmouw-Druumm»

be*. Peur «tires ms»
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Oansia Gained mit*, de Providence,

. Mgr Slajig adresse un vi- 
il appel en faveur des pau- 
de Fall River Mass.

■ SnP . . 9
Jlver. — Sa f.i4|mleiir Mgr 

if été émue de > souffiHuie 
dans nottib viflfe ; TéVêqtlfc 

de Fall River, préchint dans la ca
thédrale de Providence, a fail mi\ip-

St-Joseph deCürleton | j?*»'«

(BAIK DES CHALEURS) tigoiiche sur la rive nord

A l'époque de la dispersion des 
Acadiens, rri 1755, sept familles du 
nom de François (.’ormeau, Claude 
Landry, Châties Ougas. Bfoijamin Le- 
Blnnc, Joseph Le Blanc, Raymond 
LeBlanc et Jeon-Baptislo LeBlanc, pi 
réussirent après bien des dangers, à 
s'échapper des grilles de leurs bonr-

l/esluucepvus'.w ns la bane
wiy. ,1

ZZ M. leleiihc
I* que la'f^ÿ 

nom po,ur •« 
Hesligouche. Les’ 

|ieu avant la conquête 
avaient un camp militaire à Resli

> pel à Ig charité publique pour te sou- reaux les Anglais, en se réfugiant faucha; wimraii faut flwtoracte»#»

s’est as servie

lagemcnl des malheureux que Ingrève 
prive des moyens île subvenir à leur 
existence.

« Il y a six mois, a dit Mgr Slang, 
quand je dt’agenouillais au pied du 
moltre-autel de cette cathédrale, 
pour prononcer mes vœux, comme 
évêque de Rome, je me souviens que 
l’on me demanda si je ferais toujours 
en paon pouvoir pour le,soulagement 
des malheureux. Je répondis d’une 
voix tremblante mais d’en cœ ir 
fort : oui I Je ne croyais pas, bêlas ! 
que l’occasion me serait si tôt four
nie de tenir mes promesse»,

Là-bas, dans la vHIe de Fall River, 
nouvelle métropole diocésaine, la 
misère *Vst «battue sur la popbla 
Uoo, L’hiver arrive ; les fabriques 
chôment ; les bras forts sont oisifs, 
et lés moyens de subvenir-aUx be
soins des familles sont ravis aux ira 
veilleurs. Je ne viens point vous 
faire une attaque contre le capitalis
ée- Je neuraux que vous exhorter à 
la «haï Ré; Donnes. fiele tte vous re
tardera pas dans'voe œuvres en cotte 
paroisse, et cela soulagera bien des 
mi ères. Quand on dit charité, on ne 
dit pas charité rien que pour ceux 
qui noue entourent, rien que pour les 
citoyens américains, rien que pour 
les catholiques. Charité, c’est pour 
l'étranger comme pour (’Américain, 
c’eel pour le protestent comme pour 
le catholique, 'et les btoofaMs d* fo

égalementcharité sur tous 
se répandre, s

NOTES BIOGRAPHIQUES
MB, foi' ..UUs • .

PAROISSE BE STB-LVCE
IgfeW. ( suite et fn ) * -

La paraisse de Ste-Lucc lire sa 
subsistance de la terre

dans les bois, emportant avec eux les 
Choses les plus indispensables à la 
vie. Avant de quitter pour toujours 
leurs habitations où ils avaient goû
té des jçies si pures, et connu des 
jçure de bonheur' sans mi'dange, ils 
détruisirent tout ce qui pouvait dire 
utile à l'ennemi. ÉÉlU

baptêmes, de mariages et sépultures 
des PèhVjtëuôUel» Etienne et Am
broise, conservés dans les archives 
de Carleton. Pour se proTéger contre 
la poursuite don vaisseaux anglais, 
ils avaient établi «nu batterie de co 
noos à la Pointe à Bourdon. Peu 
après la prise de Québec, en 1759,

...T . <wrenlô» tt
légumes. Le liois esj rare cl nu peut 
être trouvé qu’à plusieurs milles en réserve lie* sauvages de Ste-Anne.üëliouduHugm.-

Conception (le la glo- arrière de la voie ferrée. C’est pour
quoi ki paroisse ne marche pas bien 
vite dans la voie du progrès ; ses 
ressources sont limitées el son com-

tuve . _
ils furenhtesex heureux,pour attein
dre la Baie Verte sans être inquiétés.

Après avoir erré ça-et là sans pou
voir se fixer par la craintedee Anglais, 
ils gagnèrent là Baie des Chaleurs 
qu’ils traversèrent et vinrent se ré
fugier dans le barachois de Traça* 
dièclie ( Carleton.) ; ce ba-acheis est 
foi mé par un banc de sable de près 
de deux milles «le long, joignant la 
terre ferme à l’est à un cap qui s’a
vance danp la merd un mille, et for. 
mé à l’ouest par’un* autre tome de 
sable qui coure jl« la terre ferme 
nord et sud jusqtfai plus d’un mille 
an large, en laissent un goulet étroit 
et profond pour 4a décharge de ce 
vaste étang,au reflux de la marée.

Comme ces deux bancs qui se ren
contrent, sauf le «goulet, presque à 
l’angle droit, étaient alors épetese- 
ment boisés et oflraient une retraite 
sûre, ces malheureux exilés y éta
blirent leur campement sur une 
petite flo boisée q^i se trouve au mi
lieu du ’barachoi^ Ils y passèrent 
l’hiver 1*7$6. vivaal de «basse et de 
pêche; Trois bu quatre de ces émi
grés moiirureiil et y furent enterrés. 
On pouvait voir encore il y a quoique* 
années, l'endroit .de leurs fosses par 
la dépression de là terre. Cet endroit 
était appelé Tracadièche par fos sau
vages, ce qui signifiait d aprè» l’inter
prétation dit fameux chef micmac 
Sam Souk, durant plusieurs années 
interprète des Missipuityirqg de la

Partis de BoaubassmA la première les Anglais ayant appris par les mu* 
du danger qui les menaçait. vages que les français évitent un 

campé Reetigouchti, vinrent les dé 
loger.

Le capitaine Byron, probablemen 
le célèbre navigateur, grand-père du 
poète de ce nom. s’avança avec les 
vaisseaux le filma, le Dorse tshirt, 
[’Achille, \v Scarborough et le Repulse, 
pour attaquer la flotte française qn’i 
rencontre le 8 juillet * la Puinte-à-la- 
Corde. La flotte française était com 
posée du Machault, de trente-deux 
canons, de VEspérance, de trente, 
du Bienfaisant, do vingt-deux, du 
Marquis de Martoxe, de dix huit. Les 
Français que l'arrivée des émigrés 
acadiens avaient renforcé, el aidés 
de» sauvage»; «’étaient préparés à 
recevoir ( haudemem l’ennemi, leurs 
vaisseaux étaient protégés par la 
Pointe à la Batterie, où plusieurs ca 
nous avaient été mis en position. 
Plus bas, à la Pointe à la Garde, d’où 
la vue s'étend jusqu'à l’embouchure 
du Hesligouche, était ni* piquet de 
soldat* qui avaient ordre de veiller 
sur te cours de la rivière et d'avertir 
tie J approche de la flotte anglaise

Favorisés par un bon vent, le» 
vaisseaux de Byron remontèrent sans 
obslmdes jusqu’à la Pointe des Balle 
ries, où une vive canonnade s’enga
gea. Jbux bâtiments français furent 
mis bon de combat el les canons de 
a haitariq réduits à silouce ; le Bien- 

faisant ht le Marquis 4e Martine du- 
rent se rotirerveto te village sauvage,

^jouterons,
N-nà consla-

pays a suivi la
_ J|. tos i fomst*

nière assez sensible. Nous devons
nous en réjouirai il on sera toujours 
ainsi tanj que noire j:hnr Canada .*w 
tonnera avec foi el

i.,f*'1

commeji le foil q^umii.ceçhaiU 
sublime qui,^depuis lUOi, on* rdi- 
le ciel à la terre : « Gloire « Dtou.wi 
plus liant des Çieux » $ FÀnge Mes
sager du Toni-Putesant répondra 
immédiatement : , Kt sur la ten. 
paix aux hommes de bonne volonlé».

La imi* donnée par Dieu, pour le* 
individus cwtotee fomf' lej peuples 
c’est Je bonheur. Vrai la prospérité.

meree est restreint.
La paroisse de Sle-Luce n’est pas

trois seulement sont passés à la cure, 
depuis près de soixante ans, savoir : 
Le regretté M. Nadeau qui lut le pre
mier curé, à son décès M, l’abbé 
Guilmel le remplaçait au départ de 
co dernier, il fut remplacé par M. 
l’abbé J; B. itianehel, qui est le curé 
actuel.
Monsieur TKij^pr, J 

Plusieurs absences prolongi-es, el 
el dus eircoiMtofM*» mcon! retables 
il qto empoché jusqu’il présent du 
eminvr mns notes biographiques 

sur la parqtese de Stë-Luce, je m’en 
•cquitleaeÉtitewjws offrant,

elements pour avotedonndnmte dans 
votre journal à ces note*. J’ai pu faire 
des erreurs, concernant les personnes 
et tea dates, car je n’avais aucune 
notes-écrites, et quelquefois la mé-

coup dé hérons, (fleicâiyt aquatiques 
qui y faisaient leur séjour en grand 
nombre.

Uue autre émigration beaucoup 
plus considérable, composée d'envi
ron 750 personnes, partiel pà»près 
à la même époque, du Bassin des Mi
nes et «le l’Ile Saint-Jean, comme le» 
précédente, après avoir erré dans les 
bois où ils s'étaient réfugiés de peur 
de lo liber aux mains des Anglais, où 
ils vécurent avec les sauvages leurs 
fidèles alliés, dans l’espérance qu’en 
suivant ce» derniers ils se rapproche
raient assez dit Canada pour s’y 
fixer. La troupe su composait de 
Arseiicault, Poirier, Savoie, Bou
dreau, Gauthier, Guidry, Allaiç,

tandis que tes Anglais «’avançaient
. ....... .. jusqu'à la Pointe à Martin, siffla rive

Restigoudie, e«ulreit, où M Jf a, tomurj pp|H*ée, où ils souffrirent beaucoup

i vaisseaux

du fou de qaelques canons placés à 
fleured’ean. Cependant, four artille
rie supérieure criblait tes vai 
français ; «n de ceux-ci 
au rivage, près de la chapelle de 
Hesligouche, tandis que le comman
dant do l’autre mettait le feu aux 
poudres, afin d’empêcher de tomber 
aux mains des.Anglais, < ,

Resté maître du champ de bataille 
parla destruction de la flotteenne 
mie, Byroti fit détruire un amas de 
cabanes, décoré du nom de Nouvelle* 
Rochelle, et situe sur 1a Pointe à 
Bourdon, à trois milles au-dessus du 
village de Restigoudie. Pendant ce 
temps, les Français et Ifi sauvages 
se réfugiaient dans les bois.

SPECK
peur les maladies 

DES YEUX, DU NEZ,
DE LA. GÛBGK

ET, PKS OREILLES.

Ct 1-i' Y . I
T. Mités 

sttWer bv

j
lés (ter; 
âv Imr

■ .;U<’ i 4L.
rsonnes pourront le con-
itreao du Dr Lepage, à 

Rimotisk , de 9h. mfl.^ é 
du 15 au 30 janvi m %

pm.j4 - ÿ S

am«.
eaux et déro

bant aux çombnllan'ls la vue du ciel; 
lé craqueihent des mâts qui se bri
sent, les sifflements aigü< d i com
mandement ; ' le bruit de ino.isque- 
terie et du canon, les cris de la vic
toire, de la douleur et de la rage ; 
voilà fés parties du drame qui se 
jouait, il y a plus d’on siècle, dans 
celte 6aie aujourd’hui si calme. • 

C’était le dernier épisode de la 
longue rivalité entre la France et 
l’Angleterse sur celle terre du Cana
da. X.

Mariage
L® 26 courant, M. James Edward 

Mill, avocat de N^w-Carlisle, PMJ.. 
deuxième fils de James Mill, Ecuyer, 
de Glenburnie, Maria, a ôté marié 
par le Rév. M. Audel, curé delà 
paroisse de St-Elieune de Nçw-Car
lisle, à la résidence du père de la 
mariée, à Mlle Juliette, fille unique 
de I Honorable Monsieur te Juge de 
Billy.

Madame Mill est bien connue ici. 
à Rimouski, où «lié est née. et a 

rite les souvquira le* |Mus agrér.- 
bles, A Toccaateu de son mariage 
ses nombreux «mis seul heureux do 
lui présenter oüisi qu’à M. Mill U* 
meilleurs souhaits de bonheur.

— Monsieur le Dr et Madame Hu- 
pienin ( Madeleine ) sont. arrivés à 
Rimouski et y passeront quelque» 
ours. ’ -A "r

CÉp Chat

Bourg. Itouritege Umenteg,^ Le- danl 359 Aeadiens tombèrent anx 
Blanc, Bujold, été., av c leurs fem- mains des Anglais, furent conduite 
mes et enfouis. prisonnier* à Halifax sur un navire

On n’avait pas de provisions pour 
vivre le long de la roule. Malgré cela,

V>-.'
■i’.s

> i

Dimam ho prochain est fo premier 
' de l’année 4905. Ce mur de I sa

un

moire fait défaut, Je tiens cependant 
it rectifiep une grqve erreur qne j’ai 
commise des le No. 19 du «Progrès» 
46 août 1904.

J’ai dit en parlant de feu M. A. B. 
Gauvreau :

Pinauh, sœur 
du Lteutenaoi Colonel PinatOL » * au
rais du écriqe : *Marié à Susanne

en se confia à la Divin a 
et c'est ainsi qu’aprèsa 
souffert de te faim et 
modi tés de la vie sauvage, 
gnit la Baie des Chalu jr», à 
ne, 1757, vers le mois de 
où Ton passa J’hiyer à )’ 
petite montagne appelée 
cre, au pied de laquelle

commandéjmr un nommé MacKensie 
« L’imagination se reporte forte- 

inenl, dit l'qbbé Borland, de qui 
nous tenons ces détails, vers ces 
«cènes animées et lemblos,, quand 
«m se tiyuve sur te théâtre même de 

Jda lutte. Des vaisseaux des deux na
tions rivales se croisant, se fuyant, 
se rapprochant ; lean, longs pavil
lons qui flottent dans fos airs et por
tent ira défi à l’ennemi ; au milieu

Il sçralt demnsàge de laissar pas
ser inaperçue une soirée dramatique 
et musiçale«qui a eu lieu dimanche le 
18 à l’occasion de l'anniversaire de 
naissance de noire Vénéré Curé M. 
Dufour. Les exercices ont été habile
ment conduits sous te direction de 
nos Révérendes Merest te» Filles de 
' "lls‘ ?u,.re (°? Rfove^de l’école mo
dèle, plusieurs Demoiselles compé
tentes avdiàhl dtmifé leur ixmcours ut 
ii était facile d* prévoir le succès qui 
a couronné foura efforts. Une tou* 

liantç adresse fut lue, à laquelle M. 
e curé répondit en termes très émus. 
**rmi l’auditoire on remarquait les 

Révds. MM. Côté et Pérusse, qui re- 
haussaient de leur rrésetice celle fêle 
inoubliable. On signalait aussi grand 
nombre de jK-rsounes des paroisses 
environnantes, dont il serait trop long 
d énumérer tes noms, On donna ré- 
petiliou «A il y eut salle comble aux ' 
«leux séances codrécutives. Bref ce 
fut un régal artwliqiie et des félicita
tions sont duep «us «rieurs et aux
actrices ainsi qu’aux dévoués Direc
trices. La recette est au profit du 
couvent.

M. et Mifc). Dr Côté de Matànc nous 
ont fait le plaisir de se rendre à cette 
soirée et nous regrettons vivement 
qu’un message inattendu ait rendu ai 
bref leur séjour parmi nous.

GAGNE OtiAR,WuVRES EM

i qui si-

jourd hui In florissante petite vilk de des broussailles du rivage, Iréix* 
Campbelton, N. B. |ies grotesquemanl coiffées et babil

Au printemps suivant la troupe lées ; ces caps arides, surmontés tld 
enUere traversa ù Restigooche uù U drapeau blanc et défendus par des

pièces d’artillerie dont la gueule «’al
longe hors des meurtrières pdur vo
mir le feu et là mort ; ces nuages de

y avait une garnison française sons
belle-sœur du Lieutenant- ks ordres dé M. de D’Ànjaç, à un

d.KilT,jLf,Î2.i0ïifreit flnili«e6liom
Uepu«»i*i*i- MS m«». ti ewUienteu,,. 
Mye bien des remèdes. Nt»a# eûmes te 
!•« sillies de tiàiribertaia peer I'estumacte 
le t’oie et U ou prit, . &u moins «e trente 
jeurr, il «agop.qaaraou» tivrwTlt esli 
plèlemeni rfïabli: Né

I*on« itreecb, Mé. Ku reniedens louiîtte 
rhsrmeoies. ,

endroit appi-lé Pointe à la Garde. — Depuis quelque, temps nos 
asbhs une excellente température.

M, m.
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POUR LES FETESI to b4iW wharvs», derricks sod other The Victoria Company— Hier noir. In U. S. Moving Pic
ture Co., a donné une représentation 
de vues nainggu dans notre Palais 
de Juktiee. Ou a beaucoup admiré 
les représentai ions du grand incendie 
qui a dévaste le théâtre de Chicago, 
la parade de Buffalo Bill, la proces-

eppBeram forîho tn<>rmeeot ab'l ihlnment of 
lumber uni or say other good» or ertlole* i te 
«oeelre the balte»»» end «fret» of Je me# R<is- 
—U ïi St. Jsrcse îi Matons, la the Coast; sf
Mstes». la *e Province of Qesbee, there earrj- 
ing on h»stwe»s seder tig» n»mo endltrm of 1. 
K'ebsrdion A Company : to Mm lu fonda le the 
■arohera of âtœk In any other rorp. r Uioa. her- 
W objeets etaillsr to tboae of this Com peey 
sa* to do such other mature sa* things a* may 
be iMidratal to lb* foreeoi g The operation ef 
the Company to be carried on tbmagboat the 
Dominion of Canada rad elwwhete by the name 
of "Jew#» Kiobsrdaon Company” ( Limited I. 
with a total aapitsl Nook of two hne*ei theu- 
asad dollaid divided late two tkoasaed share# 
of nee beadred dollar» eeeb, and the eblef 
plena ef baileete of tbs raid Company to be at 
St. Jerome de Mstase, ta the Coaaty of MaUee.

Dated et the t>N of the Secretary ef Stele 
of Cased a, this 111* if ef Deesinber, 1994.

8. W. SUOTT,
Secretary of Stats.

M. Alt BoMobeed. dptelor. do firmU, *1
rnoeikt. sleet Jaeteowet de recaeelr ee très 
been nock.

Orsngfs. Pommes. Raisin de 
Itible, Bonbons, Biscuits, de 
Ionie* sort**, Siru:*. Tabac 
canadien, tie permier choix, elc.

BAS PRIX SURPRENANTS
Une visite est sollicitée.

Alf. Robichaud
Epicier

BRULA - - RIMOUSKI

I,a Çompasaie Victoria
ArthurGérant à Rlmouskl, Que.,

C’est une maison qui fait le commerce de pianos, a harroomuflmei 
«le davigraphes. Elle a été. fondée en vue de réduire fe vtngf-cmq * 
trente-trois pour cent (es prix du détail dans ces deux ligne» ne corn* 
merce et elle est en reflations d'affaires avec les

- 'MEILLEURS FACTEURS DU CONTINENT.

Dans toute maisom do commerce le clavigraphe (typewriter) est de* 
venu une nécessité. L’écriture à la machine est plus parfaite, |w« Wgl» 
et moins pénible que récriture manuscrite. Aujourd'hui, une lettre ■ •**’ 
(hires écrite à la plumet fait chétive mine.

Tout homme d’affaires garde copie de ses écritures, tant near wuln- 
ger sa mémoire que pour eérifiier l’exactitude de sa correspondance, etc. 
L'emploi d'un BON clavigraphe permet de produire jusqu à dix copècsi

sion des roses, etc.
Qu'on y aille en foule, encore ce 

soir à Sjhiw

NOTES LOCALES
Diminche dernier, M. l’a vocal

N. Dernier a été unanimement élu 
marguillier, de la cathédrale, eu 
remplacement de M Pierre Thériault 
sortant de charge.

— Mlle Anne-Marie Chamberland 
est venue passer les vacances de 
Noël chez son père M. le Protoiio- 
taire Chamberland.

— M. l'avocat Bernier et Mod une 
Bernier sont an ivés de Montival di- 
mjaiiche soir.

— M. Jus Thériault, sécretaire de 
la municipalité de Sl-Valériea, a eu 
In visite de son frère, M. Philippe

ABRAHAM LEPAGE!Attorney»
BRULÉ RIMOUjsKI

*. Lepage déelie annoaeer à sa» ami» et m 
publie sa géaéral, qu’il tiendra à aa disposi
tion an assortiment eemplet de

VINS BT LIQUEURS 
De toutes sortes, les meilleures 

marques ; cigares de première 
classe, et de tous les prix.

Aurai f Kplcertea frstshra, de tonton sort*,

Jean Augaete Léon Lee»relie, m religion 
frbiu Flrmeln, Antoine Bru a, sa religion frire 
K Variate. Philippe Verrière, en religion frère 
Henri, et Céleatlo Cadres, en religion frèro.tte- 
aoré, de la ville de St-Oeriaain de Blmonehl, 
demanderont | U Kg la la* ire de Qedbee, à la 
prochaine session, de les eoeslltaer en eorpora- 
Hon sous le nom de “Lee Frère* de la Crois de 
Jdsaa”. stee las poaveii* g#enraiement aeeor- 
dé» ans corporations simllehes.

Rlmouskl, 1* décembre 1904.
U. b. Fisrr,

Procureur des pdtlonnalrra

feuille

etc., eu. Le tout à des pris déâast toatd sera-

VIANDE I VIANDE I
Thériault, de Montréal Ces Mes
sieurs sont venus faire visite à nos 
bureaux lundi.
— M Frédéric Boucher, du Bic, était 
à Rimouski, mardi. Ce monsieur u 

‘été élu marguillier de sa paroisse, 
(Bic). dimanche dernier.

— Les frœurs de la Charité de|Rf- 
mouvki ainsi que leurs pauvres of
frent l'hommage de leur sincère re
connaissance à leurs dévoués Bien
faiteurs du Pain de St Antoine et les 
prient d'agréer, avec leur souhaits de 
bonheur pour la nouvelle année, 
l’assurance d'une large part dans 
leurs prières quotidiennes.

— Le Rév. M. Duval, est à N.-D. 
des Sepl-Douleiire de l’Ile-Verle. 
remplaçant le desservant M. J. W. 
Dion, en traitement è Montréal.

Nous avons appris avec douleur la 
mort de Rime Georgian» Gauvreau. 
en religion Sœur Agnès de Jésus de 
la Congrégation de Montréal. Cette 
Dame était la tœur de M. le curé 
de Sl-Rorh de Québec, belle-sœur de 
M. Maj. Côté, et «tante du Dr Gau- 
vreau de cette ville. Nos condoléaii-

M.. Br»est Beealiee, Informe le peblle qa’il 
freo drains, spécialement cour le* Fêtas

De très belle Viande
Lnrd, Volailles, Oies, Lièvres, elc. 

de première classe.
AUSSI ; pent fonrnlr le viande en gtaade 

qa entité pour le* beraia» de» cheatlers.

Taas «eus qel ont de bons animaux row le 
boaeherle. sont priés d'émir» ou téléphoner à 
M BeaelUu, qel le* aebèter» aa pie» haut 
prix, argent comptant.

Ernest Beaulieu
Boucher

Voisin de Couillard Fils k Cie,
LivraIson b domicile.

LES FETES APPROCHENT

Votre gérant, qel net l’an de»
M. U eu. Daretto, fleet de reeerelr an «U 

trè» «onildérabl» de

MONTRES, BAGUES, BIJOUX
de tontes eertw» et*.

importateurs de Koeveeutés

Grand Assortiment de NonvennlésLUNETTES ET LORGNONS
De la eélèbre manafaetaie “ OAJIADA " de 

Montréal.
Le plus beau choix de marchandises nouvelles, eoaptamlt

Tweeds pour costume, Etoffes à robe, Mousseline, Tweeds paar habilla 
menta-de messieurs, Cheviots, Etc.

DÉPARTEMENT DES SARDES FAITES 
Matinées, Blouses pour dames, Jupes, «te., eu grand complet-

Nous attirons spécialement l'attenti.1)» enr notre assortiment de Tapit 
Prélarts, Pôles. Rideaux, Meiibles de toutes aortes et une tonde d’mMcfei 
d’utilité et de luxe pour Tameubtemeat des uwiaoos.
Seul agents à Rimoutki, du célébrée peintura préparés» Snnwm-WtLluat

*«-14-4 ■ ■ . ••

GEO. DURETTB
HORLOGER BIJOUTIERqu’il a avec lui, deux bons barbiers, 

ce qui lui permet de donner prompte
satisfaction.

Aussi, toujours en mains : cigare» HOTEL 8T-CERMAINet cigarettes de première classe. <

Une magnifique salle ou on peut 
faire la partie de « Pool » ; il y a 
deux tables pour cet us; 
prix sont : 10 et s lu partie 
par heure.

F. Gauvbeau, Gérant.
Hâtai de première cteee.

Cigares, fins at liqueurs de choix 
Vastes asile d’échanUUoae pear eeeeie- 

voveyeur».
Une voiture * l'arrivée de tous les tra'ne. 

Rue St-Germain, R*mou*ki.

- M.M. I Gagnon et B Simon nous 
ont quitté hier matin en routé pbur 
lo.S id; après avoir visité New-York 
Philadelphie et les principales villes 
de* Kial-Uiiis, nos amis se rendront 
en Floride, p.-is à Culte où il» sé
journeront quelque temps. Bon voy
age. M. Klzéar Sasseville, avocat, et 
associé légal de M. Gagnon, comme 
par le passé, s’occupera du bureau 
et de la clientèle.

— Le Conseil de ville devait siéger 
hier soir, et accepter une soum.ssion 
pour la construction de l’aqueduc, 
mais il n’y a pas eu de séance faute 
de quoium Sur cette question nos 
édiles devront montrer de la pru
dence de l'énergie et du sentjkaitf* 
fairës '

.Les électeurs surveillent ait un fi ve* 
ment-

"•rr Irég maisons J. A. Talbot, P- 
Raymond et l’Assurance de Kidpus- 
ki Viennent de'publier d'excellents 
calendriers pouf 190$. Nos‘remer
ciements pour envoi d’exemplaires. 
Le calendrier de l’Assurance a été 
fait à l’imprimerie de Rimouski cl 
est certainement remarquable.

—Ceux qui veulent acheter des 
élrenmfs de première classe feraient 
bien de visiter la pharmacie du Dr 
Lepage. Ils y trouveront ce qu’il y 
a de plus nouveau eu fait de parfu
meric, articles de toilette, elc.--------------------------_
Manufacturers Life

INSURANCE COMPANY

ou 40c

Li BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
SUCCURSALE DE CEDAR HALL, sous la gérance deM. P. LABERGE.N.P. 

Dépôts en complu courants et affaira de banque en général.

Département spécial d’Épargne sur Certificat 
de Dépôt à 3 et 4%

MARCHAND-TAILLEUR
; dans les patrons les plus nouveaux, 

et de qualité supérieure.

Les commandes sont exécutées sous le plus court délai; la coape #• 
la plus récente, et le fini ne laisse rien à désirer.

Rue St-Germain, Rimouski.
11*444

t <1-
A tioUraeU ** eetle date La Raaqae Provinciale de Csa»dm remboursera à

M . .-..........J. A. OSTIÜNY, de New-Bedford................aa à «en ordre ear délivrasse
il-» préseatet, cinq seats....................... ;. .—............ ...... ........... ........................Dollars
df^eda ee jenr, evee iat«idt aur en aura tant payable aax taax et condition» el-aprè»

Trais peer eeal (j®u) dlntérét par anode sera payé poor la ferma de* présenta* 
Trois pt demi pear aaet ($t *|,l d’intérêt par année, à compter de ee jour sera 

payé ai ee dép«t e-t eontlaaé sans lateltaptloe pear le terme de* présentes et me mêla* 
poor celui de» deax semestre» «niveau.

A l’expirrntioa dp tonna de» préseate» et de ebaqaa semestre snbséqeent, ee 
•ogtr|i de dépét m» sera* être eoatiaeé par le déposant pear le rames, e «alvaatâ 
méiaa qae le «ta déparant ee aotlie le Beequ» per derit, è -ee bnr.ee prieeipml, è 
Montré»!, de son Intention de retirer ee dépôt, et e* aa moles belt Joe* avant l'expira
tion da terme des présentes oa du semestre alors eeeraat

Nun.'b-taot le* oued liions et Cessas, le dépotant pointa M aaeae umpe retirer 
tel dépôt après l’avis priai able el-dewaa mentionné, mala dans ee sas aweea Intérêt ne 
sera payé puer toute fraetion d’an terme dos prétraite» eu d’aa semestre ara entièrement 
éèeelé. -~7

La Banque pourra rembourser ee dépôt à l’expiration da lame des présentes et de 
ebeqaa tome-ne «ubséqneat,
kalt à Coder Ifall ee..............sixième ...y.-...jour de mol» da novaebre.„...„...l’aa 1904

LA BAMVIUB PROVINCIAL! DU CANADA
Par M. F. LABERGI

Qèraat-LoeaL

P. 8.—On demande un / pprenli

Pour Cadeaux de Noël
et du Jour de l'An

M. A. T. Rostiin . informe le public qu’il vient de recevoir un aseer- 
liment général de bijouteries, d horlogeries, de montres, Bagues, joues 
de mariage, bracelets, chaînes de montres pour hommes et pour damna. 

• Aussi : un assortimaol général de LUNETTES et LORGNONS, verre» 
garantis de cristal de roche.

POUR DONNER DESCONCERTS A VOS AMIS
Granxqthoaes Berliner, valant 115.00 pour 13.50 
Aussi, un stock complet de morceaux de musiqueDépôt» aussi reçus à 3*f. sur livret, depuis |1.00 en montant

Voulez-vous acheter des PIPES à bon marché ? Venez ee voir el 
vous trouverez entière satisfaction à des prix défiant toute concurrence,

Les prix sont spécialement réduits 
Hâtez-voue de faire vos choix. ^

Aussi : Agent pour les montres « REGINA » ; demandez le catalogue.

Oraame aqa leetewit poanvat le retosiqaer, 
nous peblioas daas asm entre aelatoto ee ee 
juereel, l’eaneaee de etrapegnle.

Le »e« de U "Menefestsrera” a’eet plu à 
faire, btebli* w 1887, elle compte déjà eataai

CONSTRUCTEUR DE

à dm» ou Giasoline, elle eempte déjl 
ipagula» établie*

Stationnaires, Marines, Por
tatifs. Verticàux.llonson- 
taux et de tous modèles.

Nos machines 
sont les seules sur le marché 
pouvant employer tndiSé- 
remme.it le pét.re(e, (huile de 
rharhuti) Gaz d’éclairage et 
tiatureJ, Gazoline et Naphta. 

Demandez 
notre catalogue.

me, Montréal

A. T. ROSTAJT,
eepétou qu’elle raara tree ver

-AJSÆQTTX, 3P.nORLOGER-BUODTIERlepieamtoat digde de paemravetx see lato-

Fablie Notieela hereby givra thet aa*er Ûe LA “MANORAvis eat pas leCvmpantea Act, 190», louer*

ASSURANCES
Alphée Otie

«f Cessée, bearing dele the lath day of De-
1994, lueusperatiag Ji

Assurancesthe VUla*e ef SL Ji
fcUàQaébee. le vingt-deuxième jeer deveapiy »« Aâetàeei»

yteafÂlméiA Ilf ifsshsfl t WUIISIS CtflOQ JloLlilb.
■raster, Darae Agees Aaraell, widow eftbe 
lato WUliam Kla*. both of *B.(ÿly rad Dletriet 
ef Montréal, fas the lTeviaee ie Qmebee. for the 
fullewtn* pbpceesvis : Te enaiy ra a general 
lambs ri a*, maeafhetering rad asereratlte baat- 
we* ; to pnspeet, aeqetie, al tea ale, atilfaw, 
improve rad deel in umber limits, property.

1240-1343, me PERDUE

ebra M. Jra Rteax,
tugboats, lighters.

ta.jF.ra,

nrrrrr

Mr
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l'Escaut. Des rafales de vent les 
chassaient. Toussaint Lumiueau, par 
moments, suivait des yeux,avec une 
expresion d'angoisse, la pointe trem- 
Mante des osiers que Bousille lui leu- 
dait,comme ri ('avaient été des màis 
de navires balancés. D'autres fuis,il 
considérait longuement sa dernière 
enfant, et Rouadle sentait qu elle 
était douce à Hsgarder. 1 

Une bourrasque souffla sur lès or- 
means qui i’éehevétèreiit.èt battirent 
de leurs branchés la toiture de la

________ Fromentière. Les lézardes de la
; les pères,de gràngè, les gouttières, les tuiles, les 
aiSarotègent ,j—Érihâm

quel-

é et souffert 
André biiml- 

1 sur la balle de laide, 
à lui. 

point,

— — Iles : * Ses 
i enfant par la main

fermée avec unefi- 
gesteon 

de chemin. Quand 
des rues, là-bas, ils se 

toujours *f 
lines .le l'Es- 
wt claires qui I

bouts de chevrons, les angles__
murailles sifflèrent tous esiseàible. 

Kl le plaiideo eh alla, vive et folle, 
dans le Marais. ■ v im

A trois cents lieues de (à urn coup 
de sirène déchirait l'air. ;-L'étrave 
d'ui» grand paquebot ebaseait l'eau 
«In fleuve et s'avançait lentement, 
enc re à moitié inerte et dériVaut. 

Des émigraole, dès rebuts du vieux 
, du so- - monde,di‘s misères sans noni à Tins- 

leil déclinant;ilsffààdl.Éimmi! si.c’é- ; tattf où la terre leur manquait, s’ef- 
lait le leur,te petit ctycb r d hnrizom faraient. Toutes les pensée» pre-

Pui» liaient, dispersée», le chemin des
—L——A

__________ 'tm,

lieurs voudraiiit revenir en

île passage 
grs doigts Les 

I au pats,à la
"ttÜ

aux usines, mu coltine* 
pelait su|mz nous 
l.geus se laissent 
fat et s’einbar-

t Ion if* 
eux. Il 
çais. N'ep 
is te ràng, 

giidè,sa
__ “Art!
IttWlI- 
manloaii 

ions seuls 
voisins

Sires qui le 
.Monta sur plan 
pont que eoiile- 
fteuve. _

„ tes autres, ceux 
1 celle foule des pa

rente ou des amis,se promenaient 
par groupes le long de la cage des 
ufMÿchjue» «j dèsoenduient par te» 
échelles, il s’accouda au boi dage, à 
l'arrière dujiateau.ei essaya de voir 
encore “
. „ „ le souvenirs lui ve-
nnieaLeu#inbte,et que te courage al
lait*## emmquer. Mais la bs urne avait 
sans doute il ne vit1 plus

Près de hiinccroupie sur le plan- 
c hardi favùl uwdnf^l femme, coco- 

ii.enveloppée dans 
ollëi.et dont la 
Jeux épingles à 

i dans ses bras 
aii. André ne 

étte,qui ne 
pouvait reposer ses yeux nulle pari, 
dans le .lipnol^ et, te confusion de 
n ivire en' ffertaiice les levait quelque 
fois vers cet i-lfàilgrr debôut près 
d elle,et qui pensait sûrement à la 
maison de chez lui. Peut-être avail
ed pu JiMu,mème âge. Uu seuti-

e»e.el bien
qû eniTMi!,n n ep pas douter, que 
son voisin n'dijfciidroit pa* la langue 
dont (die usait,la vieille femme dit:

d'osiCfU t __ ________ _ _
—Rentrons: il n’y a plus de jour 

pour m«» d«wgji#.
Mais II* ne bougea pas. Le valet 

seulement «os«| de Coupûjh lap p4K 
chos de cliâtaignier.et sortit. Rousille 
voyant que te père ne se levait pas, 
demeùhi. ïT?

u -iit ■ . x ï . ,-i.. ;

LE COMM.VXDSMERT Dit PBBE

Le soir était venu,le soir de février 
qui appesantit son ombre de si bonne 
lieure. La baie de la grange ne lais
sait plus entrer qu’une lueur dou-t 
teùsM, comme une cendre grise qui 
efinçait les formes. Toussaint Lumi,- 
neau avait ramené tes bras te long 
de son corps. Assis sur te madrier, 
le visage levé dans Tés «femfelET

—, ....... il attendit que le valet eût fravei
indifférent la cour. Lorsqu'il eût vu seferro 
re. Avec eutace, ta porte de la salle éclaii
-- ....... où Malhuriu veillait, il abaissa '

veux veré sa fille.'
—Housille,dit-il as-tu toujours ton 

idée pour Jeau Nesmv?
La petite.sgenourléemirte sol,sil

houette huile menue, haussa lente
ment la tête. Elle se pencha en avant 
pdur mieux voir celui qui lui parlait 
d'une manière si nouvelle. Mais elle 
n'avait rien à cacher; elle n'elait pas 
de celles qui ont peur; elle retint 
seulement son coeur, qui aurait vou
lu lout crier à la fois,et dit, avec un 
calme apparent:

—Toujours. Je lui ai donné mes
amitiés, et je ne tes retirerai point. 

Maintenait! qu'André est parti, je
comprends bien que je ne peux plus 
m'en aller habiter le bocage. Mais 
je ne me marierai pas. Je resterai 
fille, et vous servirai.
—Tu ne m'abandonneras donc pas, 

comme eux?

Quand (dlc eut 
foi>,il comprit au ntyj| 
u" t$Uiqqj^JemiU ton qulqlje v meTlail.qim la feu». 

iiR.jul deuteinteil! « Voiüï *0 iffrei?

— Non mon pire, jamais.
Le pire lui posa la main sur l'é

paule,et elle se sentit enveloppée 
d’une tendresse inconnue. Un remer
cie nenl allait d’une âmè à l’autre. 
Autour d'eux le vent faisait rage el 

courait dans la pluie.
—Rousille reprit le métayer, je n'ai 

plus de fils. André m'a trahi te der
nier. François n'a pas voulu revenir 

Il faut pourtant que la Fromentière 
contiinoe d'être à nous»

La voix douce et ferme répondit: 
—Il le faut. v I

— Alors, ma peti|e, dit Lumincau 
c’est tes n «ces qui vont sonner. 

Rousille n’osait pas comprendre,
1», .'fll’.iiiia .... rkâi.e em. I....

goût. Crois-tu que Jean Nesmy re
viendrait bien à la From ‘litière?
—l’en Bîiis sûre! J "ci; re ponds pour 

lui : il reviendra !
—La mère qe nous fera pas d'a

ffront. nu moins ?
— Non. mm; elle aime trop son fli* 

elle soft to il., oins Mtith- ri»!...
K'tejhuidit le br.is en mr ère, 

vers la mn son tâchée dajis l ontbr •.
— Malhuriu ne voudra pa-*, lui ! Il 

nous déleste ? Il nous rendra la vie 
si dure que nous ne pourrons pas 
rester icL
— Mais mou Je vis .encore, mn 

petite et je veux vous ramasser toits 
trois autour de moi!

Rousille nvn'l-elle bien entendu ? 
Le nère avait-il prononcé ces mots 
de fiançailles ? Oui, car il s'était 
dressé tout, debout, et, en se rele
vant, il avait relevé son enfant, il 
la retenait près de liti; il l'envelop
pait de ses br is; il ptearait; il lie 
pouvait plus parler.

Cependant, pour gvjr sVriç contre 
son coeur celte jeunesse heureuse, 
il reprit vite eourrage,

—Ne crains pas Mothurin, dit-il; 
Je le rawoirtwrai wt il faudra qtf’jj 
obéisse J’avais renvoyé Jean Nesniy 
C'est ma voloulé à présent qu’il re
vienne, pour être mon fils et mon ai-

plus.
Dans l’ombre* la jeune fille écou

lait.
—je veux qu'il -m jeune le plu* 

tôt |Kissibh% parce que les meilleurs 
valets ne (ont pas ptosjvréf tomai- 
son». J’ai petisê a tout poiir toi, 
Rousille. Tu vas sortir d'ici, el aller 
dreil chez les Miehëîomie. —

— Oui, père. »
— Ch me donnera le temps de 

parler avec tou frère. Tu iras chez 
les Miche Ion ite, et tjjJeur diras.

« Mon père tiç pas .quitter la 
Fromehtiéfft et leiss r lMhm in qui 
n’esrpas bien, ces jours. Il vous de
mande de partir pour le .pays de Bo- 
etege, et de pl ier lli/uière de Jean

vous puiMryz, et mieiix vau» forez »
Rousille pleurait à sou tour. Tous-

fUlifli 1.41 mi fi«» a 11 riinri! ••••SV» MWIIIVfVVvn VI « Il #

pour sauver Ta Fromentièie.
Up souffle île voix lépondil:
— O ù, ' , •
Rousille éleva les main* te long 

du cou do son |ière; ellq attira le 
vieux métayer et l'embrassa. Puis 
«Iteii’écarta un peu, Ot à travers 
l’énfbre où ils ne pouvaient se voir 
elle dit;

A continuer.
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ATTAQUE DE PNEUMONIE 
EVITEE

«Il y a quelque teinpa ta» fin. prit n. gr. 
rhume. Bile »• plaignait de doeleum fi la coi 
(riaa et «ouatait aftreMement. M loi donnai d

*«>1

bianponr aller * l'éeote. N.ua eupployoni ee re- 
mfide depuis sept au. «t ri n'a jarnaia feilli.» 
dit James Prendergaet, mareband, Annato Bay, 
Jalaalea, Weat India Manda. Les douieara fi 
la poitrine indiquaient l’apprurhc d’une attaque 
de pma mon le. qui. dana ee eae-el. a #té -ana 
nnl dente, étltée par la Remède de Chauiber. 
lain pour U Tou. Il 6U toute tendance du 
rhume fi la pneumonie. En rente dans toute, 
lee Pharmacies.

CARTE

le ya main blan- 
unit humi-le de

caresi sla mnio de Driol, 
1 pjeiirn.eii son- 

auciennes loti 
mère Lumineau, 

iffe blanche 
de fête... 
idée les bru

» ' Elle s’avança mi peu, sur tes jeu. mix 
jusqu'à touheer te père Elle aurait 
voulu qu« te jour revint peur ée 
rer lus yeux qui la regardaient 
on ne voyait pli». ‘.J ~
— J’avais» toujours espéré, continua

A tous ses clients, présents 
et futurs,

La Banque Nationale
SUCCURSALE

d'Amqui Co. de Ma ta ne
souhaite une année heurewe et pros
péré et des affaires florissantes.

Celle Banque est établie dans ta
'•æœpissms.

rant profile de l occasion pour remer
cier le public, de f encouragement ,«<• 
néreuxjuil m a déjà reçu. Il sera, 
en T9Ui, comme toujours, à l'entière 
disposition des personnes qui lui fe
ront l honneur d’une lettre-ou d une 
visite I"r; ' t,i; ' / .

luIénU sur Dtijûls payé deux foi»! 
par anitee. Argent prêté sur billets 
endossés, elc. iT

'flcilitTs spéciales à messieurs les 
et ir ÉÉfl

---- ..pistoles, Qu#.
-t-Cherlee, Belleehaeee 
». ErnrUte 8 In., Benne# 
imqnl, Qn«. " 
VesehaiUon*, Qu#.

—
Alton» l'int#r#t erdlnâfre sur les d/p»t« an 
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pituli)># tons les six mois.

Transige le* afairee de bnnqn ee en gdnèrql.

VALLEE,
,,, .. ,. aèrent fi Rlmouski.

ii. moi; El

Hotel Lenghan
et RESTAURANT..

Le plus grand et ^ 
te plus bel Hotel

DE RIXOUSKI.
Coi hôtel vient de sul>.ir C grandes iepgT 

rglions poqrson agnndisseinoiit : se- cham
bres, à n nombre de S3 sont des plus con- 
iOMsbles, trhs bien meublres, el eclujiVes « 
rshectriciCé. B Un* chiurts <*t froi l-
toutes les emélloretiuns mod «fer-

. !

Pension de rém éré classe
.. r. ■ ■ ./ lv

VINS, HOLE UkS, CIGARES,
à • menteur** mL.-ques.

I#ouif XéènzhzA,
lîm.144. Propri»'e:es

irrr ■Wlf

MARCIANO
en gpoe et détail

Vins importés directement
des pays de production.

VIN DB M FISSE 
garanti pur el avec certiflcaL 

Gin Canadien « Caoix Douce » en 
entrepêl el au Paix nu Gros.

P. GAGNON
== Entrepi cneur=

de Fortes et Fenêtres
S’occupe aussi

df 1% préparation dp bois 
ft dee mouluras.

RUE STGERMA /JV, RIMOVSKl.
l’m-U-4

HOTEL

St-Laurent
Cet hotel offre aux voyageurs 

toutes les commodités possibles ; les 
chambres sont confortables et la

Pension est de I1* classe.

FUS. ST-UURENT,
Sin-'t-l Propriétaire.

RIMOVSKl
ttm-M-t

P. 0

Ringuet 
& Bérubé

KMB0UTE1LLEURS 
roua la 

CELEBRE n
biere de Ueauport

Nous pendons aussi te •

UT

L'EXTRAIT FLUIDE DE HALT

RUS SI-GERMAIN, RIMOVSKl
l’e-IM

JOSEPü
"V-OITTTH.IB3R

Tou jours en mains ;

VOITURES, HARNAIS, Etc

Facili 
inarehànds

I
auui tiF' “ * -* t - —-#-------- --- »**»|»«'* ' j vusMuiwi

en plenra.eii son- j te métayer, qu il y aurait un homme 
de mon ntim pour commander après 
mcù. Dieu me l’a refusé. Toi, RousiT- 
te.yaurais aimé te marier avec un 
raaraichin comme nous, quelqiùia 
de notre condition el de notre pays, 

thèmes C’était peut être de l’orgueil. Les 
unes dej choses n’on pas tourné selon mon1

i industriels.

Capital Fayé : l> Million et Demi. 
Capital Autorisé; Deux Millions 
Aclil : - - Dix Mili.io.nh,

? ÊFiJf'ST BILÔDEAU, 

Gérant à Amqui.
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